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Mesdames les candidates à la présidentielle,
Messieurs les candidats à la présidentielle,

Chers candidats à la présidence de la République,

Je m’appelle Tony, j’ai 18 ans, et je suis soucieux du monde dans lequel je vis, inquiet
parfois. Écologie, immigration, pouvoir d’achat, sécurité : d’accord. Ayons le projet de rendre
ce monde meilleur, de rendre notre France rayonnante et la plus solidaire possible.

Que les Français puissent continuer à acheter leur baguette de pain, sans qu’elle ne
dépasse les 1€, parce qu’on ne veut pas être victime de l’inflation,
Que les Français de métropole n’aient pas trop chaud en hiver, en accélérant la transition
écologique,
Que les Français vivent dans une France radiante, avec ses plus belles entreprises de
savoir-faire ou d’intelligence artificielle,  à renommées mondiales,
Que les Françaises puissent se balader dans la rue, ou dans les transports, comme bon leur
semble, avec la taille de jupe qu’elles souhaitent, sans se faire agresser ou dénigrer,

Cette France, elle pourrait être géniale. J’en rêve. Que tout le monde s’y sente bien, et
surtout, qui à mes yeux me semble être le plus important : qu’elle soit unie. Certaines de vos
propositions sont vraiment très belles et j’aimerais sincèrement vous en remercier.

J’ai 18 ans, et je commence à avoir un panel de choix pour vivre mes premières
élections. Oui, un dimanche matin, je vais me lever pour aller voter, et j’encourage tous les
Français à le faire, notamment les jeunes. Mais, quelque chose me chagrine dans vos
programmes officiels ou non, et il n’est jamais trop tard pour en modifier quelques lignes…

Votre rêve, votre ambition, votre force ainsi que votre sincérité vous permettront
peut-être d’accéder à la présidence de la République. C’est un vœu qui vous est cher, et
comme vous, j’en ai un également. Il sera unique, mais aux multiples conséquences.

La France de demain, c’est nos jeunes. Parmi eux, plus de 300 000 sont concernés par
une mesure de Protection de l’Enfance, et peut-être découvrez-vous ce chiffre… Si je
souhaite vous interpeller à ce sujet aujourd’hui, c’est parce que j’ai été confié à une famille
d’accueil, sur décision judiciaire, à l’âge de 7 ans. Malgré mon excellent parcours, avec de
très bons professionnels, il y a certaines choses que j’ai vécues ou constatées.

Le système de la Protection de l’Enfance m’a sauvé la vie, et m’a fait faire de belles
rencontres. Si aujourd’hui je vous écris, pour vous faire part de mon engagement et de mes
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inquiétudes, c’est grâce à ces professionnels merveilleux qui m’ont accompagné jusqu’à ma
majorité, et qui ne cessent encore de le faire. Toutefois, ce système présente un certain
nombre de dysfonctionnements tels que des foyers surchargés, au bord du désastre, des
travailleurs sociaux pas assez valorisés, un accompagnement médiocre des enfants concernés
etc. L’une des principales causes, un manque de moyens considérables menant parfois, dans
les cas les plus graves, à des violences institutionnelles, qu’elles soient physiques ou morales,
et souvent involontaires.

En dépit de nombreux travailleurs sociaux exerçant leur profession avec cœur, amour,
dévouement, et parfois en se maltraitant, la décentralisation ne permet pas toujours à chaque
enfant, pris en charge par les départements, de vivre de la même manière, ou d’avoir la même
chance de réussite.

Les jeunes de la Protection de l’Enfance doivent en ressortir avec confiance, estime de
soi et un goût à la vie, pas avec des maux parce que des politiques publiques ont décidé de les
mettre de côté.

Alors, j’ai cet unique vœu à vous formuler, qui est de mettre, pour une fois, en
lumière, avec des propositions concrètes, le milieu et les personnels du médico-social de la
Protection de l’Enfance.

Chers candidats à l’élection présidentielle, rappelez-vous que nous existons, et que
nous sommes le futur de notre beau pays. Avec un grand soutien de votre part, nous serons
aptes à défendre notre pays, à nous lever tôt le matin pour fabriquer nos belles baguettes de
pain, à changer nos habitudes pour lutter contre le réchauffement climatique. Mais avant tout,
pensez à nous.

Je vous prie d'agréer, Mesdames et Messieurs les candidats, l'expression de mon
profond respect.

Tony Quillardet


